
«ES LE CHAMPIONNAT DU MONDE DE BOXE 

ANGELMANN N'A EU AUCUNE PEINE 
VAINCRE UN ADVERSAIRE SQUELETTIQUE 

SOUS CERTAINES CONDITIONS. GYDÉ PEUT PRÉTENDRE 
RENCONTRER LE TRIOMPHATEUR DU COMBAT DE LUNDI 

Ains i que nous l'avons annoncé d a n s 
n o s éd i t ions d'hier, le Français Valent in 
Angc lmann , e n battant , par abandon au 
Cinquième round, le Belge Kld David. 
l u n d i soir, à Paris, s'est adjuge le t i tre 
«le champion d u monde des poids 
« m o u c h e ». 

Le combat n a d'ailleurs pas tenu ce 
» qu'il promettai t , car le boxeur d'Outre-
Quievrain se trouvait dans une condit ion 

• s t y s i q u e qui laissait amplement deviner, 
a v a n t m ê m e que le premier coup de gong 
e û t resonne, quelle serait l'issue certaine 
d e ce t te lutte par trop inégale. 

Les loues creuses, le torse décharné de 
K l d David o n t frappe tout le monde, e t 
•W docteur de service a m ê m e laissé 
«attendre au cours d'une conversation 
«ju'll a eue, après le match , avec un 
«•ambre du Comité de la Fédérat ion 
Xfemnçalse de boxe que. bien que le Belge 

présentât aucune tare physique au 
vue médical , il s'était un 

ent demandé s'il le laisserait boxer. 
. é tant donne son é tat de maigreur 
ve . 
mauvaise condit ion physique du 

d e D a m s peut s'expliquer par 
surentraînement excessif nécessi té 
l'obligation de « faire le poids ». Kid 

n'est plus un « mouche », telle est 
constatat ion qui s impose. 

Marcel Thil l'a d'ailleurs soul igné dans 
• n e interview donnée a u n d e nos 
•onfrères parisiens : « J ai été très 
t a i n i niiiiii avant le match, a-t-il dit, 
par 1 état de maigreur de Kid David. 

[ fâcheux indice avant une telle ren­
contre . » 

C'est tout dire 

Angelmann est un champion 
Evidemment , tout ce que nous avons 

«terlt ci-dessus n est pas dest ine a dimi­
n u e r d une façon quelconque la valeur 
d e Valent in Ange lmann. 

U n e personnalité inf luente du monde 
aHljilistique. avec laquelle nous avons 
«M hier la bonne fortune de pouvoir 
échanger quelques mots nous confiait en 
e f f e t qu elle avait eu 1 impression très 
n e t t e que Kid David, dans la forme 
mtrm on 11 s est présente au Croise-
Laroche pour combattre Praxile Gyde, 
• a moi s de Juin dernier, n aurait pas eu 
grande chance devant Angelmann. 

Le Français a fait preuve, une fols de 
plus , de movens peu ordinaires qui lui 
« a i e n t sa légit ime réputat ion ; il aurait 
mér i te d être oppose à un adversaire de 
mei l leure qualité, cela se produira certai­
n e m e n t avant la fin de la saison. 

Que doit faire Praxiie Gydé ? 
E t ceci nous a m è n e tout nature l lement 

A n o u s demander quelle doit être main­
t e n a n t 1 att i tude de Praxile Oydé. 

Défier d irectement A n g e l m a n n ? 
Il nous semble — ceci d i t s a n s vouloir 

faire aucune peine, m ê m e légère, a u 
Roubais ien — que ce serait un peu osé 
de sa part avant d'avoir fait à nouveau 
ses preuves, et qu'il aurait de grandes 
chances d e courir à u n e f in de non-
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DIMANCHE, A PARIS, l'équipe 
de France rencontrera la Hollande 

A LYON, NOS AMATEURS AFFRONTERONT LES «PURS » DE HONGRIE 

Valentin ANGELMANN 
Champion du Monde des poids « mouche» 
recevoir assez formelle s'il agissait ainsi . 

Il vaudrait mieux, à notre humble avis, 
qu'il fasse ses preuves avant d'afficher 
u n e te l le prétent ion, e n e f façant 
quelques défa i tes qui Jettent des ombres 
fâcheuses sur son record. 

Il ne peut songer à croiser les mitaine: 
avec Kid David, qui doit m a i n t e n a n t 
raisonnablement boxer dans la catégorie 
supérieure. 

Mais il aurait la possibil ité de se rache 
ter faci lement, croyons-nous, devant 
Maurice Dupuis . avec lequel 11 a fait 
match nul pour le titre de champion de 
France. 

Après une victoire sur ce boxeur. Gydé 
pourrait, le front haut , poser sa candi­
dature au titre mondial et elle devrait, 
normalement , être acceptée . 

^ 
A UJOURD'HUI A LYON DEVANT PARISIS 

GUSTAVE HUMER Y LE LILLOIS KID MICHEL 
CONTRE TASSIN 

POUR LE CHAMPIONNAT 
DE FRANCE DES LÉGERS 

j Deux bagarreur.; reputes vont être en 
F Rprésence aujourd'hui à Lyon. C'est, en 

dans la « Cite de la Soie » que se 
j j déroulera le combat qui doit opposer. 

! pour le titre de Champion de FTance 
j d e s légers, le Valenciennois Gustave Hu-
{ mery. tenant, à Robert Tassin. de Bruay-

Artois. challenger. 
I II est presque impossible de prévoir 
j quelle tournure prendra ce combat. On 
I connaissai t Gustave Humery qui a été 

j l a u m o m m e à juste titre « l'ouragan ». 
I On sait que Robert Tassin est aussi un 
I dur cogneur. mais qui sait être scienti-
I tique. Tout ce qu'on peut actuel lement 

i | affirmer, c'est que la rencontre sera cer­
ta inement très dure pour les deux 

i | hommes . 

GERDAL CONTRE DE GRANDE 
A LILLE 

Tous le» sportifs nordistes ont été ré­
jou i s à l 'annonce de ce grand combat 
n e v ient de réussir a met tre sur pied 
V grand propagandiste Lillois M Mai­
re-
. Les deux hommes ne se sont Jamais 
Uniront rcs mais se connaissent de façon 
narfa i te pour avoir matche et battu les 
m ê m e s adversaires e t cela de la m ê m e 
m a n i è r e • 

E n tous cas Ils sont de classe égale 
• t leur combat doit nous fournir un 
apectacle de choix. 
i Le second combat : Leroy. 56 les de 
Wourcoin; con're Becuwe. 66 ks de Dun-
Jierque opposera également ux welters 
«te c lasse 

Leroy fut champion des Plandres. 
C'est un combat qui avait sa place à 

fMM affiche de 1 Omnium et qui plaira 
Mix amateurs de bagarre 

L a location cont inue sans arrêt aux 
«l Organisat ions de l 'Omnium-Sports », 
4tS. rue du Sec-Arembault. Tel. : 21-21 
«*t ( Au Lutterbach ». 10. rue Faidherbe 
W L : 513-74. 

DÉFI 
| Le professeur Cappelle Désiré lance 
[ u n défi à tous les boxeurs de 5» kilos 
[pour son élevé Beaussart Victor. Ecrire 

VA LIVRER A LILLE 
UN COMBAT DÉCISIF 
Le leune et Pril lant é lève de Richard 

Deconninck, le Li l lo is Kid Michel a 
sa is i toute l ' importance du m a t c h déci­
sif qu'il va l ivrer D i m a n c h e prochain 
au P a l a i s des Sports de la Ko ire Com­
merc ia l e de Lille et c'est avec un c œ u r 
a d m i r a b l e qu'il su i t a c t u e l l e m e n t un 
entra înement des plus sévères . 

Chacun sait en effet que le redou­
table Doxeur Paria is , u n j e u n e lu i auss i , 
est, par sui te de se s v icto ires sensa­
t ionne l l e s sur Frank Harsen (abandon) , 
Uuadr in i ( e x - c h a m p i o n d'Italie et d'Eu­
rope) , l a s s i n ( ex -champion de F r a n c e ) . 
Ewaxd l (le va inqueur d'Al. C r o w n , 
p o p u l o , Léo H e n n a l , etc. c h a l l e n g e r 
officiel pour les t itres de c h a m p i o n de 
France et d'Europe poids p l u m e s ! On 
se rend compte par la, de l ' importance 
et de la répercuss ion qu'aurai t pour 
Kid Michel , une v icto ire 6ur Par i s i s , 
victoire qui lui ouvrirai t d 'emblée la 
route vers le c h a m p i o n n a t d'Europe I 

Kid Michel a fait s e s preuves devant 
nos yeux . Gaucher , boxant bien e n li­
gne , sa p u i s s a n c e de trappe d é p a s s e la 
normale et son contre pardonne rare­
ment . Presque toutes s e s v ic to ires ont 
etê remportées par K.O. I 11 v a donner 
d imanche , le m e i l l e u r de lu i -même 
pour e s s a y e r de remporter u n e victoire 
qui a m a n une re|>ercussions é n o r m e 
sur la sui te de sa carrière. Voila u n e 
rencontre qui s ' a n n o n c e donc sensa­
t ionne l l e I 

En lu rounds de 3 é g a l e m e n t , d e u x 
autres rencontres off ic ie ls son t a u s s i 
d'un intérêt indiscuté . 

1. - Le c h a m p i o n n a t du Nord po ids 
m o y e n s entre le j e u n e Dassonv i l l e , 
clui m pion du Nord, encore un c o g n e u r 
redoutable et le réputé Dupuis de VVa-
ziers, cha l l enger officiel , v a i n q u e u r de 
Dnssonvi l le aux points il y a un an à 
Lille. 

£. - La f inale de la Ceinture des 
Flandres pouls p lumes entre lé cor iace 
c h a m p i o n du Nord, le Dunkerquo i s 
Bavière et le bri l lant Élève de Cco 
Mars, R i r n y I 

Ce ne seront donc pas les émot ions 
qui vont m a n q u e r d i m a n c h e I 

La locat ion fonc t ionne s a n s arrêtaux 
endroi ts habi tue ls . P l a c e s , 6, 12. 20 et 
:u> francs. 

à M. Cappelle Désiré, Café Saint-Louis, 
rue de la Meuse, à La Gorgue. 

Lundi soir, au cours de sa réunion 
hebdomadaire, la Fédérat ion française 
de football-association, a pris connai s ­
sance des équipes nat iona les fournies 
par s o n Comité de sé lect ion à l'occasion 
des match.es in ternat ionaux qui seront 
disputes d i m a n c h e 12 janvier, le pre­
mier, au Parc des Princes, contre la 
Hollande, le second, à Lyon, par les 
amateurs français contre les joueurs 
hongrois de m ê m e catégorie. 

B ien que nous ayons publié c e s for­
mat ions d a n s la plupart de nos édit ions 
de mardi m a t i n . 11 n est pas inuti le de 
les rappeler pour discuter d e s événe­
m e n t s qui composeront d i m a n c h e pro­
chain l'essentiel d u c m e n u » offert aux 
amateurs de la balle ronde. 

Voici, d'abord le t e a m qui fer:, front 
aux Hol landais : 

But : Llense (F.C. Sète) : arrières : 
D iagne (Rac ing C. P.) et Matt ler F.C. 
Sochaux) ; d e m i s : Gabri l largues (F.C. 
S e t e ) , Verriest (R.C. Roubaix) . Delfour 
iR.C.P.) ; avant s : Monsall ier (F.C. S è ­
te ' Cheuva (S.C. F ive s i . Courtoic (F.C. 
Sochaux) , Veinante (R.C.P.) , Nuic (C.S. 
Metz ) . 

R e m p l a ç a n t s : Roux (R.C.P.'i. Van-
dooren (Olymp. Lil lois) . Banide (R.C.P.) , 
Illiet ( A m i e n s A.C.), Astpn (Red S tar 
Olympique) . 

Ce « onze » — il fal lait s'y a t tendre 
— présente les m ê m e s caractérist iques 
que celui qui joua, fin de l 'année 1935, 
contre la Suède. Il est de fai t que les 
sé lect ionneurs n e pouvaient pas ne pas 
faire conf iance à u n ' gardien de but et 
à deux arrières qui fournirent un excel­
lent travail defensif d e v a n t les vagues 
e n v a h i s s a n t e s des a t taquants Scandina­
ves. Certes , il aurait pu se produire que 
soit Llense. soit Mattler, so i t D i a g n e 
a i l baissé de forme depuis la dernière 
sortie du « coq gaulois ». Cet te éventua­
lité n e s'est pas produite; a u contraire 
les trois a th lè te s o n t m a i n t e n u leur 
prest ige au m ê m e niveau. Matt ler s'est 
m ê m e améliore, et leur sé lect ion ne sau­
rait souffrir aucune critique vraiment 
sérieuse. 

Il fut un m o m e n t où Diagne . cul n'a 
pas un football classique, tant s'en faut, 
mai s dont les membres in tér i eurs et 
supérieurs lui confec t ionnent une sil­
houet te d' « ara ignée »... a v a n t a g e u s e 
pour s topper l'adversaire, é ta i t m i s e n 
balance avec notre conci toyen Vandooren. 
C»- parallèle é ta i t permis, voire néces­
saire. A l 'heure actuel le , D i a g n e a le 
dessus bien que Vandooren rev ienne 
sens ib lement vers la forme qui e n fit 
p e n d a n t d e u x s a i s o n s un des pi l iers de 
notre t e a m nat ional . 

Pour c e qui e s t la l i gne d e s demis , 
inc l inons-nous éga lement . Les unîmes 
sont aussi de valeur indiscutable s a n s 
peur cela écl ipser quelques autres r half-
backs » qui feraient éga l ement bonne 
figure parmi les tricolores. Reconnais ­
sons quand m ê m e que Gabri l largues . 
Verriest e t Delfour o n t l 'habitude d e 
tel les man i f e s ta t ions et que leur auto­
rité e n la c irconstance ' lit s'en trouver 
accrue. 

E t n o u s e n arrivons a u compart i ­
m e n t susceptible de donner ouverture 
a toutes sortes de cons idérat ions agréa­
bles ou désagréables . La l igne d'attaque 
est une nouvel le fois suje t te au.t o f fen­
s ives de s chroniqueurs spécia l i sés qui 
admettent le choix de Courtois, au cen­

tre, d e Cheuva a l'intérieur droit, ma i s 
qui d iscutent la gauche et l'ailier droit. 

Quel e s t le t i tulaire d u poste d'exté­
rieur aux côtés de Cheuva ?... I « Seto is 
Monsallier.. . Que lui reproche-t-on ?._ 
Rien de grave !... R i e n d u tout même , 
sauf que d i m a n c h e dernier, en Coupe de 
France, contre l 'Olympique de Marseil le, 
il eut le c h a m p libre pour m a n œ u v r e r 
à sa guise. Le pôvre n'en peut :... 

Souvenons -nous que chaque fois qu'il 
v in t d a n s le Nord s o n exhibi t ion fut 
excel lente . Monsal l ier a de la course, 
un centre e n vitesse tiré au cordeau et 
un cross-shot redouté du gardien de but. 

André CHEUVA 

C'est Incontes tablement un footballer 
réunissant de bien belles qual i tés pour 
percer une défense . N'est-ce r a s là 
l 'essentiel pour un ailier n o n seu lement 
dangereux par son act ion personnelle , 
mai s encore par s o n adresse à fournir 
à- un centre-avant c o m m e Courtois 
l 'occasion de réal iser clans l e s mei l leures 
condi t ions ? 

Avec un esprit nordiste, o n aurait a imé 
voir à l 'œuvre l'espoir d e l 'Olympique 
Lillois. Bigot , t and i s que Courtois aurait 
pris, s a n s être dépaysé , la place de 
Monsal l ier . 

Certes, la combina i son méri ta i t d ê t r e 
essayée. On ne l'a pas fait. Pourquoi ?... 
C'est un secret que nous n essa ierons 
m ê m e pas de percer, toi-t e n reconnais ­
sant que le trio Courtois. Cheuva, Mon-

llier présente tout auss i bien... sur le 
papier. 

Par exemple , l'aile g a u c h e Veinante-
Nuic prête d a v a n t a g e le f lanc à la cri­
tique. Le r a c i n g m a n parisien, footballer 
do bonne classe , ne fut j a m a i s lui -même 
au cours des rencontres internat ionales ; 
q u a n t au Mess in , Nulc . sa sé lect ion 
crée l 'anxiété du fait que, blessé il n e 
lui fut p a s possible de Jouer régulière­
m e n t pour son propre club. Sera-t-il en 
condi t ion suf f i sante pour supporter les 
chocs des grands a th lè te s hol landais ?... 

Vraiment , c e t t e ex trémi té de notre 

quintet te est bien fragile et notre suc­
c è s peut e n dépendre. 

Il e s t probable que l'opinion de l'en-
traineur de l'équipe de France, Kimpton, 
protagonis te de la tact ique « W-M », 
n'a p a s été s a n s inf luencer nos sé lect ion­
neurs, n o t a m m e n t e n ce qui concerne le 
choix de Veinante . 

Nous saurons, d i m a n c h e soir, si ceux 
qui travai l lent à la mise sur pied de 
notre formation nat iona le o n t eu du 
flair... 

Gagnerons-nous ? 
C o m m e bien souvent , la quest ion est 

assez dél icate. Les Hol landais sont de 
rudes gai l lards qui jouent un football 
part icul ièrement effectif, a ins i que put 
le constater le sé lec t ionneur français 
Barreau, quand il ass i s ta à leur dernier 
succès contre une sé lect ion de l'Irlande 

A aucun m o m e n t nous ne serons m é ­
nagés , e t si, pour notre malheur , n o s 
représentants s 'attardent à faire d e s 
gal ipettes , il e n résultera de ce nouveau 
choc une dés i l lus ion de p lus e t d e s 
compla intes combien de fois ressassées 
sur nos progrès d a n s le sport de l a balle 
ronde. 

Certains v ivent avec le souvenir de 
notre dernière victoire sur l a Suède. 
Quelle gajeure !... Quelques Jours p lus 
tard les Be lges rossèrent les Scandina­
ves de tel le façon que l 'enthous iasme 
provoqué par notre victoire e t surtout 
par des articles ronf lants parus d a n s 
la presse d e Paris , subit u n sér ieux 
déclin. 

N e n o u s embal lons donc pas . Regar­
d o n s froidement la s i tuat ion. Nous pou­
vons gagner , de peu, d e très peu ; m a i s 
nous pouvons aussi perdre... s a n s être 
poursuivi par la gu igne . 

...Et si n o u s batt ions les Néerlandais , 
l'exploit n e serait pas te l l ement s m o n ­
ter e n épingle , car la Hol lande, s a n s être 
à dédaigner , ne Joue pas u n rôle de 
vedet te d a n s le football cont inenta l . 

Après quelques a n n é e s de profession­
na l i sme les pré tent ions de ceux qui con­
duisent le char du football français navi­
guent dans des sphères plus é levées , on 
peut en être persuadé.. . 

Contre les Hongrois 
Voici m a i n t e n a n t le t e a m amateur de 

France qui rencontrera les « purs » de 
U Hongr ie : 

But : E h m s (F.C. Ant ibes) ; arrières: 
Heinrich (F.C. Mulhouse ) e t Vasse (R. 
C Arras) d e m i s : Hibst (C.S. Metz ) , 
M a x Pet i t (Racing-Club Par i s ) . Curcur-
ru (Ol. Marsei l le) ; a v a n t s : Géro laml 
(S tade França i s ) . Delég l i se (R.C. Ca­
la is ) , N a e g e l e n (F.C- M u l h o u s e ) . Win-
ke lmans ( R C . R o u b a i x ) , Ourdouillez 
( A S . R a i s m e s ) . 

R e m p l a ç a n t s : Le Foll ( S t a d e Ha-
vrais) , M o t h e s ( S t a d e França i s ) . K le in 
(S tade F r a n ç a i s ) , Sarr ieux (F.C. So­
c h a u x ) . 

B o n nombre de ces ac teurs opèrent 
avec des profess ionnels e t leurs qual i tés 
individuel les sont év identes . Cet te ap­
préciat ion ne saurait toutefo i s valoir 
pour un sport d'équipe. Et de c e fait il 
est assez m a l aisé de discuter de nos 
possibil ités et de l'issue d'une rencon­
tre où nos adversaires son t é g a l e m e n t 
peu connus . 

Jean DESMARET. 

à la sé lect ion des Joueurs du départe­
m e n t qui s eront appelés à défendre se s 
couleurs d e v a n t la fameuse équipe mos­
covite, au Centre Sportif Municipal , di­
manche , a 14 h. 1S. 

Les 22 Joueurs qui évoluèrent diman­
c h e dernier, font part ie de plus de 15 
clubs. Les sé lect ionneurs o n t e u la sat is ­
fact ion de constater les grands progrès 
réalisés chez n o s amateurs , e t leur t â c h e 
n'a p a s été très facile e n raison de la 
qualité de s é l é m e n t s e n présence. 

Treize Joueurs russes v iendront a Rou 
balx, s e son t : Teterine , Kortchebokov, 
Boubmine , Sal ine . Kanine , Lapghine. 
Iacouchine , Smirnov, Pavlov, I lhnr, Ko 
rotkov, Kvachnine . 

UN MATCH DE CHAMPIONNAT 
MILITAIRE. AUJOURD'HUI. 

A CAMBRAI 
C'est aujourd'hui, à 13 h. 30. au S tade 

Villars, terrain d e l'A.C. Cambrai due 
le 1er R.I. rencontre e n un m a t c h de 
c h a m p i o n n a t de France mi l i ta ire le 21e 
R I C de Paris , c h a m p i o n d u G.M.P. 

L'équipe paris ienne est a n n o n c é e c o m ­
m e part icul ièrement redoutable e t c o m ­
prend de nombreux joueurs profession­
ne l s d o n t l 'ardente volonté tendra vers 
une qual i f icat ion glorieuse pour le pro 
cha in tour. 

La grande valeur des Dordain, Des ln 
tobin, Marjinsky, Vasseur, etc., d u 1er 
R I . , s'affirmera-t-elle une fois encore ? 
Les é l éments m a n q u e n t pour répondr» 
af f irmat ivement m a i s il es t certain que 
la rencontre sera des plus acharnées . 

JEUDI 9. A 14 H. 15. A LILLE 

ETRANGERS CONTRE FRANÇAIS 
DE L'O. L ET DE FIVES 

Au profit de l'œuvre si Intéressante du 
timbre antituberculeux, se disputera 
jeudi prochain un match sensationnel 
entre les étrangers et le» français opérant 
a. l'Olympique Lillois et au Sporting-Club 
Flvois. 

Ce grand match attirera, au stade Victor 
Bouquey. tes nombreux sportifs que 
compte Lille e t ses environs, qui tout e n 
assistant à une belle partie de football 
auront le grand plaisir d'apporter leur 
écot à une belle œuvre de charité. 

Les équipes ont été formées avec le plus 
grand soin par le comité de sélection de» 
deux clubs. Toutes les vedettes des deux 
équipes y figureront. Jugez-en : 

Français : But : Défossé : arriéres : Van­
dooren, Oonzalès ; demis : Cahours. Beau-
court. Malresse : avants : Décottigmea, 
Cheuva, Bigot. Salnt-Pè. Delannoy. 

Etranger» : But : Dalhelmer : arriéres : 
Cernlcky. Séfelln ; demis : Wlndner, Vo­
lante; Laurent : avants : Wasielewsky. 
Bernaskoni. Luckacs. Higglns. Czuback. 

Rappelons que la musique du 43e prê­
tera son concours a cette belle manifes­
tation. 

Prix des places : 13 fr. aux tribunes ; 
7 fr. aux premières : 4 fr. aux seconde». 
Hommes de troupe e t enfants : droit 
d'entrée : 1 franc. 

Les chômeurs, sur présentation de leur 
carte, ne paieront qu'un franc pour accé­
der aux populaires. 

DEMANDES DE MATCHES 
FACEN, équipe vétérans , d e m a n d e 

m a t c h pour d i m a n c h e 12 Janv ier sur 
terrain adverse. 9 h. o u 9 h. 30 — 
Ecrire ou té léphoner : R e n é Devienne , 
1 rue Sans-Pavé . Lille. Tél . 520.11. 

MODIFICATIONS 
AUX CALENDRIERS 

DES CLUBS « PRO « 
Pour le C h a m p i o n n a t de France pro­

fess ionnel e n première division, un seul 
m a t c h sera disputé, d imanche , entre 
l'Excelsior de Roubaix - Tourcoing e t 
l 'Olympique de Marseille, sur le terrain 
de l'Excelsior de Roubaix-Tourcoing. 

Par ail leurs, e t conformément à la dé­
cis ion prise la s emaine dernière par la 
Commiss ion du c h a m p i o n n a t de France, 
la prochaine Journée d u c h a m p i o n n a t 
de France professionnel est f ixée au 

Pour la Divis ion Nat ionale , le program­
m e su ivant a é té établi '. Valenc iennes 
contre Sochaux : Metz contre R. C. 
Paris ; O. Lillois contre R.C. Strasbourg ; 
A n t i b e s contre F.C. S è t e ; Aies contre 
Cannes ; R e n n e s contre Fives ; R e d 
S t a r contre Mulhouse. 

En c e qui concerne la Divis ion Inter­
régionale, il avait été prévu que la se­
conde divis ion Jouerait le 12 Janvier ; 
m a i s tout le programme prévu à ce t te 
date a é té reporté au 19 Janvier : R e i m s 
contre Vil leurbanne ; Havre A.C. contre 
Nancy ; S t -Et ienne contre Nice ; C.A. 
P a n s contre Boulogne ; Montpel l ier con­

tre Dunkerque ; Calais contre Troyes ; 
Lens contre A m i e n s : Roubaix contre 
Rouen ; Charlevi l le contre Caen. 

AUTOUR DE LA COUPE 
DE FRANCE 

La Commiss ion de la Coupe de France 
de Footbal l -Associat ion a décidé que le 
t irage des hu i t i èmes de f inale de la 
Coupe serai t e f fectué n o n pas après-de­
main jeudi, c'cot-à-dire, c o m m e il est 
d'usage de le faire, d a n s la s emaine 
qui su i t le tour précédent ; m a i s le 
jeudi 16 janvier, à 20 h. 30. d a n s la sal le 
de la Photographie , rue de Clichy, à 
Paris. 

D'autre part, o n é m e t t a i t d e s doutes 
sur la possibilité de faire rejouer le 
m a t c h C.A.P. contre A.S. Brest , d iman­
che à Rennes . On sa i t que ce t te ren­
contre fut remise par su i te de l 'état 
du terrain de R e n n e s à p e u près com­
plè tement inondé. La Commiss ion de 
la Coupe de France a reçu ce m a t i n 
l'avis des d ir igeants de la Ligue de 
l'Ouest lui a s surant que le terrain de 
R e n n e s serait e n bon é tat d i m a n c h e . 

En conséquence, la Commiss ion de la 
Coupe d e France a déc idé de faire re­
jouer le m a t c h C.A.P. contre Bres t à 
Rennes . 

UN GRAND MATCH AMICAL 
A LENS 

R.C. L E N S C O N T R E O. LILLOIS 
D i m a n c h e le R.C. Lens recevra sur le 

S tade F. Bollaert, 1 Olympique Lillois. 
Cet te équipe au passé chargé de succès, 
e s t encore à l'heure actuel le une des 
mei l leures équipes de France . 

Elle v ient d'él iminer de la Coupe de 
France le R.C. Calais par 3 buts à 0, et 
t ient ac tue l l ement la première place de 
la Division nat ionale . 

C'est donc une équipe e n grande tor-
m e qui v iendra d i m a n c h e porr rempla­
cer le m a t c h décalé contre l 'Amiens 
A.C. Les Lensois. après leur cuisante 
défa i te contre Charlevil le à Lille, se 
doivent d e produire d i m a n c h e contre 
l'O.L. u n e grande partie pour prouver 
que ce mauva i s m a t c h n'est qu'un acci­
dent . Coup d'envoi à 14 h. 15. 

DIMANCHE. A FIVES S.C. 
FIVOIS CONTRE DORDRECHT 
Après les émot lonnante s rencontres de 

Coupe de France , il sera offert aux ama­
teurs régionaux une série de rencontres 
amicales . 

L'une d'entre el les présente un Intérêt 
indéniable. C'est cel le qui m e t t r a aux 
prises, d imanche , au S tade Virnot, le 
Dordrechtsche Football Club e t l'équipé 
professionnelle du S.C. Fivois . 

Elle nous permettra, en effet, de voir 
à l 'œuvre u n e formation qui a d é j i fait 
ses preuves d a n s la région — puisqu'elle 
fut opposée à la sé lect ion A du Nord — 
qui, chez elle, l 'an dernier, mi t en é c h e : 
les « pro » fivois e t qui t i ent actuel le­
m e n t la tè te de son groupe d a n s le 
c h a m p i o n n a t de la toute première divi­
s ion hol landaise . 

Dordrecht e s t u n d e s p lus anc iens 
clubs sportifs de Hollande e t est main­
t enant un des plus importants . Il fut 
fondé en 1883. Il compte 500 i . .emhréi 
act i fs et al igne, chaque d imanche , vingt 
et une équipes. Il figure depuis la fon­
dat ion de plusieurs séries, so i t depui;. 
1904. d a n s la première divis ion de la 
Ligue Néerlandaise . 

Il e s t un des p lus représentat i fs de sa 
Fédérat ion e t bien souvent il fut envoyé 
à l'étranger pour la représenter. C'est 
à ce t itre qu'il v int e n avril 1932, à Lille, 
faire m a t c h nul avec l'équipe du Nord 
Cette saison, il doi t Jouer e n Angleterre, 
c'est assez dire que s o n t e a m es t appré­
cié. 

Nous le verrons au complet , d iman­
che, au S t a d e Virnot, à 14 h. 15. face 
aux « diables bleus » qui se sont , a nou­
veau, couverts d e gloire e n réussissant 
à battre une équipe qui depuis le début 
dé saison étai t considérée c o m m e invin­
cible. 

M A R C H E 

LE CONGRES ANNUEL 
DE L U F. M. 

L'Union Français* de Marche tiendra 
sa onzième assemblée générale annuel le , 
le 11 janvier, à la mairie d u 8*. r u * 
Drouot. à Paris. 

Parmi les 200 délégués convoqués, e n 
ce qui concerne la région du Nord. M. 
Georges Maurait, chef délégué e t membre 
du Comité directeur, sera présent e n 
compagnie de plusieurs délégués o u t o u t . 
délégués départementaux d u Nord, d u 
Pajwie-Calais et de l 'Aune. 

Le Comité du Nord de l'U. P. M. verra 
mettre à l'honneur, par la direction fédé­
rale, les clubs de Bruay-en-Artols. le P. O. 
Denaln, le Club de Boham-Marche, no­
tamment , qui recevront un diplômé 
d'honneur. 

L'année 1930 verra dans le Nord u n * 
très grande épreuve de fond, qui M dérou­
lera de Paris vers une grande ville nor­
diste, très probablement en octobre. Les 
meilleurs marcheurs européens serons 
aux prises dans une compétit ion tout* 
nouvelle. Les prix, seront de tout* beauté. 

C R O I S - C O U N T R T 

LE CRITERIUM 
DU DISTRICT TERRIEN 

Le dis tr ic t terr ien de la L N. A. • 
confié à l 'Excelsior Roubaix-Tourcoing;. 
l 'organisation de la 2e m a n c h e d u Cri . 
tértum de Cross. 

S o u s réserve de la ce s sa t ion d e 1* 
grève actuel le des m o y e n s d e transports , 
c e cross aura lieu d i m a n c h e à Rouba ix . 
au S t a d e A m é d é e Prouvost à 10 h., a i n s i 
que la course Juniors 

Les e n g a g e m e n t s seront pris par la 
Secrétaire a 9 1 1 a u Café du S t a d e d e 
l'Excelsior.. 

L U T T E 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
DE STYLE « GRÉC0 »> A LENS 
Dimanche la Ligue d u Nord de Lutt*. 

avec le concours du Club Athlét ique Len-
sois. organisera, salle Tabartn. place Jean-
Jaurée, à Lens. les championnat* du Nord 
de style c gréco ». qui serviront d'élimi­
natoires aux championnats de France. 

Le* hu i t catégories Internationale» se­
ront représentées et l'on peut prévoir u n * 
c inquantaine de combats àprement. dis­
putés. 

La pesée des concurrents aura l ieu d* 
9 h. S 10 h. puis Jusque 13 h. s* déroule­
ront les éliminatoires. A 15 h. 30. M dis­
puteront les demi-finales et vers 1" h. 30, 
les finales. 

COMMUNIQUÉ DE LA LIGUE 
DU NORD 

Le bureau de la L.NX.A. Informe MM, 
Pacôme. Orvas et Pessée, qu'ils sont dési­
gnés pour arbitrer les championnats d u 
Nord et doivent être rendus à Lens pour 
10 neures. 

H I P P I S M E 

HIER, A NICE 
Ire COURSE — 1. Caxton (R. Bâtes) ; 

2 Brluantln (S. Rochet l . — Gagn . 39.S0 : 
pi., 17.00 : 7.50 — 7 partante — Non pla­
cés : Zlrconlum. Mon Boy, Bellualre. La 
Feulllade. Scherzo. 

2e COURSE. — 1. Edward the Confeseor 
(R Trémeau) : 2. Picoteur (R. Vemlérei : 
3 Fond de Bain (G. Glgant ) . — G.. 56.50; 
p i . 19.00: 30.50: 32.00. — 10 partants — 
Non placés : Burmah. Sassy. Nô. Klrfox. 
Klng of Wessex. Leyland. Comllon 

3e COURSE — 1 Robin des Bol» (H. 
Glelzesi . gagnant. 5.50 — 3 partant*. — 
Non placés : Parrrtelan. Rarlsslmo. 

4e COURSE. — 1 Domine (R. Oslaur-
chl) : 2 Trombon (R. Moreau) : 3. Currjr 
(R. Le Furl . — G.. 17.50: pi.. 5.50: 6.00: 
7.50. — 9 partants. — Non placés : Rapl-
doto. Oazettl. Philippa of Ualnaut. K l d l I L 
Veto. Maximall 

DEMANDES DE MATCHES 
Stade Roubaisien, pour ses équipe* Ju­

niors A les 12 et 19 janvier. 2. 9 e t 26 fé­
vrier : Minimes A les 12 et 19 janvier : 
Minimes B les 12. 19 et 26 Janvier et reste 
saison. Ecrire a M. R. Pluquet, 10, plac* 
de la Liberté, ou téléphoner Roubaix 
335.72. 

AGRICULTURE 
.COIMMEIQCE _ 

I I I D U S T i i l E 

A PROPOS DU MATCH 
MOSCOU - NORD 

Au cours d 'un m a t c h possible-probable 
qui se déroula à Lille, la Commiss ion 
régionale d u Nord de football a procédé 

LA DÉNATURATI0N DU BLÉ 
A la su i te de s o n in tervent ion concer­

n a n t la dénaturat ion d u blé. M. de D I E S -
BACH, d é p u t é d u Pas-de-Calais , a reçu 
la réponse su ivante de M. Cathala , Mi­
nistre de l 'Agriculture : 

« Vous avez bien voulu, appeler m o n 
at tent ion sur les protes tat ions formulées 
au sujet d'une promesse qui aurait é té 
fai te a un groupe de négoc iants de s Co­
t e s d u Nord de leur attirbuer une a u t o ­
risat ion de dénaturat ion pour 65.000 qx 
de blé. 

» J'ai l 'honneur de v o u s faire connaî­
tre que les at tr ibut ions de l'espèce sont 
s tr ic tement e f fec tuées d a n s les condi­
t ions f ixées par les t e x t e s off iciels e n vi­
gueur : E n la c irconstance , le décret d u 
26 novembre 1935 a précisé que des au­
tor isat ions de dénaturat ion pourraient 
être accordées aux bénéficiaires de con­
trats de prise e n charge se lon les m o ­
dal i tés s u i v a n t e s : 

— pour l e s blés s tockés pris e n charge , 
la moi t ié d e s invendus d e s Ire, 2e et 3e 
tranches , e t 15 r<> d e s 5e et 6e tranches . 

— pour l e s blés n o n s tockes pris e n 
charge (blé pour lesquels d e s négoc iants 
peuvent être t i tulaires de contrat s ) , 15 
% d e s 2e. 3e, 4e, 5e et 6e tranches . 

> Les r e n s e i g n e m e n t s qui m e sont par­
venus , a ins i que les contrôles que j'ai 
fait e f fectuer o n t montré qu'un certaine 
quant i té de blé pris e n charge devenai t 
d'une conservat ion difficile. D a n s ces 
condit ions , le décret d u 26 novembre 
a é té complété par celui d u 28 novembre 

qui autorise, d a n s la l imite de 150.000 qx 
la dénatura t ion de blés pr i s e n c h a r g e 
dont l 'état normal de conservat ion , e n 
raison d e m a u v a i s e s condi t ions de récol­
te ou de ca lami té s a tmosphér iques , ne 
permet p a s la pro longat ion d u s tockage . 
D a n s la l imite des quant i t é s prévues par 
ce décret tous les d e e t n t e u r s d e c o n t r a t s 
ou d'acceptat ions provisoires de prise e n 
charge peuvent bénéficier de la m e s u r e 
prévue et son t a d m i s à présenter d e s de­
m a n d e s de dénaturat ion de blés recon­
n u s de conservat ion difficile, qui s eront 
instrui tes e t e x a m i n é e s d a n s les formes 
prévues par l'arrêté d u 2 d é c e m b r e 
1935. 

» Veuil lez agréer, e t s. 

LES ENQUÊTES DU CONSEIL 
NATIONAL ÉCONOMIQUE 

O n n o u s c o m m u n i q u e : 
c Le Consei l Nat iona l Economique a p ­

pl iquant avec r igueur se s m é t h o d e s de 
travail , poursuit , au se in de sa C o m m i s ­
s ion p e r m a n e n t e e t d e s e s tro i s C o m ­
miss ions d"etudes. les enquêtes tjui lui o n t 
é té conf iées par le gouvernement . 

» A la d e m a n d e du prés ident d u Con­
seil, s e s inves t igat ions por tent e n pre­
mier lieu sur les industr ie ls e t les pro­
duct ions qui, d a n s l ' intérêt général , m é ­
r i tent d'être s p é c i a l e m e n t protégées o u 
encouragées par les Pouvoirs Publ ics . 

» Le min i s tre de la Mar ine M a r c h a n d e 
l'a sa is i de la s i tua t ion des cons truc t ions 

FEUILLETON DU 1 JANVIER — N« 

M 

VA M.McliàW.1* 
HDt BONHEUR 

&&&>**• A-Khor frERNÉDE. 
Ki/li.*--»/ 

«Tétait bien un h o n n ê t e h o m m e qu'elle 
•Walt, devant les yeux. Et elle qui. un 
Inatant auparavant , é ta i t entrée la. pous-
• t r f 'par une force irrésistible, mais 
Cependant ne sachant pas trop c o m m e n t 
H t c r i m e r ; hés i tante , indécise, n'avait 
p l u » ma in tenant qu'un désir bien arrêté: 
B j j j l «le combattre la décision du me-
• g a s a . Car l 'homme qui passait, c o m m e 
• rena î t de le dire, a cote de la fortune 
«rt Dr l ' indépendance, uniquement parce 
••»»»»»»>• conscience éveil lait en lui un 

scrupule professionnel et social, 
c'était bien l'auxiliaire rêvé, 

inespéré qu'il lui fa l la i t pour 
Jacques e t pour le sauver 

f emme n'hésita plus. et. avec 
d'expression parfaite, une 
touchante , s a n s grandes 

s a n s fausse sensiblerie, m a i s 

avec des accents h u m a i n s qui savent si 
bien toucher les coeurs épris de frater­
nité vraie, tels que celui du docteur 
Aubert, elle fit à ce dernier un récit 
complet de toute sa vie. lui dépe ignant 
tour ses espérances d'artiste, sa l iaison 
avec Pierre Martel, la naissance de la 
petite Germaine, puis son coup de folle, 
son départ avec le banquier et tout le 
drame qui s'était Joué autour du berceau 
qu'elle avait retrouvé vide lorsqu'elle 
éta i t revenue... : sa folie • passée, ses 
remords tardifs et sa douleur maternel le . 
Puis, la fable imaginée par le Journaliste 
pour la séparer à tout Jamais de son 
e n f a n t : et, enfin, la brusque certitude 
que cet te e n f a n t existait 

Elle raconta l ' infâme proposition ; la 
menace suspendue sur la tête de Jac­
ques, S a résolution de le sauver, non pas 

par amour peut-être, m a i s par pit ié et 
pour redevenir digne de voir son enfant . 

Et elle termina par ces m o t s : 
— Vous n'ignorez plus rien de mol-

même.. . Vous comprenez tout. L'invrai­
semblance dev ien t la vérité... 

t O h t oui. oui. n'est-ce pas . vous m e 
croyez, e t vous acceptez ; car. mainte ­
nant , vous ne pouvez plus refuser de 
nous suivre et. tout à l'heure, quand 

] vous irez retrouver le pet i t marquis, 
' c est une réponse af f irmat ive que vous 

lui donnerez, et non pas une fin de non-
recevoir qui. Je ne vous le cache pas, 
me causerait un profond chagrin. . . une 
décept ion cruelle. 

Lucile se taisait. 
Le docteur, de son côté, garda i t le 

s i lence. Il semblai t réfléchir très sérieu­
sement . S a n s doute , avait-il é té touché 
par les accents é m u s e t en tra înant s de 
ta Jeune f e m m e ; o n dev ina i t qu'un com­
bat se livrait e n lui. e t que. persuadé de 
U s incérité de Lucile, U étai t c o m m e 
partagé entre deux devoirs, celui de n e 
pas abandonner ses malades , s e s amis , 
et celui de sauver un malheureux dou­
blement condamné . 

Anxieuse , la m a r c h a n d e de bonheur 
at tendait . 

Enfin, le docteur reprit presque à voix 
basse : 

— Madame, je ne voudrais p a s que 
vous puissiez penser un seul ins tant que 
je vous fais l'injure de ne pas vous 
croire. Non. vous m'avez dit toute la 
vérité. Mais, vous m e voyez épouvanté 
par ce drame mystér ieux e t effroyable 

dont vous venez de m e révéler le s e c r e t 
Certes, J'ai ta prétent ion de connaî tre 
les h o m m e s ; je ne suis pas de ces 
médec ins qui se contentent de se pen­
cher sur les misères physiques. Je suis 
aussi de ceux qui s o n d e n t les âmes e t 
q j ' cherchent à connaî tre le moral de 
ceux qui souffrent. Eh bien ! Je vous le 
déclare très franchement . Je n'aurais 
jamai s cru que la m é c h a n c e t é pût at te in-
u c e pareil le infamie. 

« Mais l ' impression douloureuse et pé­
nible entre toutes que je ressens de ce t te 
découverte, est déjà diminuée, que dis-Je. 
effacée, par l 'admiration que J'ai pour 
votre dévouement I... Aussi, madame , il 
me semble que Je n e suis p?\ que Je 
n'ai p a s le droit, que m o n devoir e s t 
enfin. . . 

— D e venir, n'est-ce pas I Interrompit 
f iévreusement Lucile. 

— Oui., c'est entendu. . . Je vous accom­
pagnerai I 

— C o m m e n vous remercier ? 
— En m'accordant, m a d a m e , u n e de 

ces bonnes e t fraternel les af fect ions qui 
nous rendront très forts tous les deux, 
et nous aideront à tr iompher 

Alors. Lucile, prenant l e s m a i n s d u 
docteur Aubert et les portant Jusqu'à ses 
lèvres, s'écria : 

— Maintenant , j'en suis sûre, m o n 
Jacques ne mourra pas I 

X I 

AU P I E D DU MUR 

Ce fut avec une Joie indicible, une 
Joie d'enfant, que le petit marquis apprit 

la décis ion d u docteur Aubert. Très fran­
chement , Lucile ava i t raconté sa dé­
m a r c h e et tous les ef forts qu'elle avai t 
t enter pour décider ce t h o n n ê t e h o m m e 
à accepter les proposit ions d u j eune 
mi l l ionnaire 

Jacques avait été très touché de ce t te 
at t i tude si d igne : et il e n avait encore 
sent i grandir l 'estime et la conf iance qu'il 
ava i t si s p o n t a n é m e n t si ju s t ement 
accordées au médecin . 

M. Ledru. de Blois . a v a i t d o n n é s a 
réponse. 

Après s'être un peu fait tirer l'oreille, 
il ava i t consent i à vendre à M. le mar­
quis de Varennes, le moul in de Corme-
rais et ses dépendances , pour ce qu'il 
appelai t d a n s s o n langage d 'homme 
cupide et madré, la misérable bagatel le 
de c e n t v ingt et un mi l le francs, c'est-
à-dire au moins trois fois la valeur du 
bien qu'il cédait . 

Aussi tôt après, l 'architecte s'était mis 
à dresser les plans, et l 'entrepreneur 
avai t a c h e t é tous les matériaux. 

T o u t marcherai t donc très rapidement 
et l'on étai t sur de pouvoir e m m é n a g e r 
fin juin, e t de vivre là. tranquille, heu­
reux, s a n s soucis . 

La semaine suivante , après avoir défi­
n i t ivement approuvé les p lans de l'archi­
tecte , le pet i t marquis . Lucile e t le 
docteur Aubert parta ient pour le Midi, 
la i ssant J e a n Rigaud en pleine convales­
cence. 

Lucile. sur les consei l s d u docteur 
Aubert. choisit , e n arrivant là-bas. une 
vi l la confortable, m a i s très simple, s i tu** 

d a n s l a montagne , d o m i n a n t la mer. de 
trois cent s mètres environ. 

U n panorama superbe se déroulait a u x 
yeux s a n s cesse c h a r m é s du petit mar­
quis qui, sous le soleil du Midi, s en ta i t 
chaque jour ses forces revenir. 

Aubert, avec une conscience et un zèle 
auquel v int s'ajouter bientôt une réelle 
affect ion, accomplissai t sa tâche à mer­
veille. 

L a santé d u jeune mil l ionnaire se 
rétablissait d e jour e n Jour. Le docteur 
Aubert é ta i t de plus e n plus satisfait . 
Toujours discret, ple in de réserve, il 
é ta i t devenu réel lement l'ami du pet i t 
marquis. U n e vive sympath ie l'attirait 
éga lement vers Lucile, s a n s qu'il entrât 
d a n s ce s e n t i m e n t des plus s inncères , 
autre chose que de la bonne et franche 
amit ié . 

Jacques subissait l'impression morale 
de son nouvel entourage. 

Cet te vie qui, peu de t emps aupara­
vant, lui eût paru monotone , ennuyeuse , 
insupportable, lui plaisait à u n tel point, 
qu» lorsqu'on prononçai t d e v a n t lui le 
mot de Paris, il se bouchait les oreil les 
e : refusait d'en écouter davantage . 

L a sa ison s'avançait. 
D a n s le Midi, les cha leurs c o m m e n ­

çaient à devenir très fortes. 
D'autre part, l 'architecte avai t écrit à 

M d e Varennes que les travaux d u mou­
lin é ta ient ent i èrement terminés , que 
Monsieur le marquis pourrait e m m é ­
nager auss i tôt qu'il le désirerait. 

C o m m e la saison é ta i t magnif ique, le 
docteur Aubart « n n o n c a que l'on pouvai t 

m a i n t e n a n t , s a n s aucun danger , qu i t ter 
l'Esterel et revenir e n toute sécur i té à 
Cormerais. ' 

D e u x jours après. Jacques e t Luci le 
filaient.. . e n auto , nature l lement . 

Ce fut un voyage adorable. 
Us eurent la joie de retrouver le joli 

petit moul in si coquet , s i b ien arrangé , 
qu'une ex is tence idéale c o m m e n ç a pour 
eux. 

Tout a u moul in respirait la s a n t é , te 
bonheur, l a jo ie ! Q u a n t a u doc teur 
Aubert, très consc ienc ieusement , 11 ava i t 
déclaré à Jacques que, m a i n t e n a n t , s a 
présence ass idue à ses cô tés é ta i t c o m ­
p lè tement inuti le . 

Il lui ava i t m ê m e d e m a n d é de résilier 
le trai té qu'il ava i t avec lui, a f f i r m a n t 
qu'il s e contentera i t d'une s imple i n d e m ­
nité. 

Mais Jacques se f â c h a tout rouge. 
— Vous voulez dé jà m e plaquer 1 Ah I 

mai s non, ce qui e s t d i t est dit . J e v o u s 
ai pris, je vous garde. C'est une quest ion 
d'amitié. J'en ai beaucoup pour voua, « t 
ce n'est pas au m o m e n t o ù n o u s noua 
e n t e n d o n s si bien que n o u s a l lons noua 
séparer I 

— Cependant , je ne voudrais p a s abu-
sei. . . objecta Aubert, 

— A h ! oui. peut-être vous ennuyea-
vous ? fit Jacques , avec u n e certa in» 
amertume . 

— Mais, par exemple , je m e d e m a n d a 
ce que je pourrais bien trouver pour 
vous amuser un peu... 

U 
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